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L' exposition Dessin(s) est une carte blanche proposee ö deux collectionneurs, Annick 
et Louis Doucet. 

Depuis 30 ans, ces deux passionnes collectionnent des oeuvres achetees 
en galerie, en vente aux encheres ou en atelier. Leur unique critere : " le coup de coeur ». 

Leur vocation est de decouvrir et faire decouvrir de jeunes artistes 
representatifs des differents coura nts de I' art contemporain. 
Tous deux sont membres du comite du Salon Mac Paris. lls animent la galerie 
associative du Haut Pave dans le 5° arrondissement ö Paris. 

C' est leur regard particulie r sur la pratique contemporaine du dessin dans 
son immense variete de sujets, de techniques et de modalites d 'expression que nous 
avons choisi d'exposer ö la Commanderie des Templiers de la Villedieu. 

Une selection de 93 artistes et 284 oeuvres, un parcours subject if en t ro is 
thematiques - sujets, techniques, geographie - pour une mise en lumiere de la richesse 
et de la coherence de leur collection. 

iit Ce catalogue estedite par la Communaute d'agglomerotion de Saint-Quentin-en-Yvelines, 

o /'occasion de /'exposition Dessin(s), presentee o /a Commanderie des Templiers de La Villedieu 

du 12 decembre 2012 au 17 mors 2013. 
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{ ) 
Pl\ne \' Ancien ,aconte, au \\Vfe -;:J.XV de ses Histoi<OS Natu,elles, cornrnent 10 füle du pol\e< cmlnthien 
eutodils, le p,ernle<, se\on 10 iegende, il avoi< rnodeli> des figu<ines en te«e, t,a<;a su< le rnu<. il \' aide 
d'un rno<ceou de cha<bOn de b()is. le contou< de \'ornb<e de san fianc0 qui partait il \a gue«e 
Le peint<e t,e\ge Jean- eenott suvee (17 "3-1807), t,ete noife de oavid, en tlfa, en 1791, une teile qu'il 

intitu\o L'lnvention de lo peinture. 
Ce tit<e est \nexacl et t,ornpeu<. p\ine pou<Sult en effet son h\stoi<e en expl\auont que \o ;eune fi\l 
appllquo une couche d' a,gi\e, en ,espectant \e contou< dessin0 su< \e rnu<, 10 detocho, puiS 10 mit o 
tau< pou< obtenif un port<Olt du,oble de son arnont suvee au<Oil donc dU 1nt1tu1e< san ceuv<e 
L'\nvention du port,oit, Moffi. en 1·occu«ence, \e tit<e au,ail aussi ete usu,p8 pu\saue eutodOs pe,e 
p,o1iQUO' d8iö \e part,a• en te«e culte eo rnode\ant des fiQUlln"S- ce que 10 ;eune connthienne o \nvente 
c'est \e dessin. Et cette 1egende att<lbUe dOJil au dessln deu> de ses co<act0<istlQUes essen\\e\\es ; 

nnterrnedioire et \e rnernorio\. 

lntermediaire 
Dans le recit de Pline, le trace sur le mur ne constitue qu·une etape dans le processus de realisation du portait en terre cuite. 
Le dessin n·a aucune vertu de produit fini . l l n'a servi que dans une etape intermediaire - decisive, certes - du processus 
d'elaboration d'une reuvre plus noble, presentable, non sujette a l'ephemere. ll contribue a un projet. ll est projet. Le mot 
dessin tire d'ailleurs son etymologie du mot dessein. 

ll faut attendre le XVIII• siede pour que ces deux mots prennent des sens distincts, introduisant un nouveau niveau conceptuel 
dans le processus createur: 

dessein /intention > dessin/matrice > projet/realisation > objet /produit fini 

En revanche, le mot motif continue a garder ses deux significations d'intention et de matrice. Le verbe dessiner se confond 
avec le verbe designer jusqu·a la fin du XVI• siede. Ces deux mots puisent dans un fonds commun de sens qui gravitent 
autour des notions de reconnaissance et de signalement. Le dessin est donc aussi ce qui permet de distinguer, de reveler, 
de separer, de reduire les incertitudes au les ambigu·1tes. Le dessin est un moyen de simplifier, d'ordonner La confusion 
ambiante. c·est un moyen pour reveler l'essentiel. Ne dit-on pas, dans le langage courant, «jene vais pas te faire un dessin » 

pour eviter d'entrer dans le developpement d'une explication jugee inutile au superflue? 

Memorial 
L'histoire de Pline ne pouvait que finir tristement. Le jeune amant meurt a la guerre 
en terre cuite, le produit du dessin, pour se rememorer les traits du disparu. Le desi 
au sens etymologique de ce terme, de quelque chose qui a existe et qui n·est plus. 1 

a celu i de la creation, le dessin devient un substitut, par defaut, a ce qui n·est f 
dispara1tre111, c'est plus la memoire du dessin que celle de l'objet initial qui se sub 

objet devenu inaccessible < dessin < image mentale , 

Bien avant l'avenement de la photographie, le dessin, meme schematique, etait 1 
qu'elles ne s·echappent. ll res\e encore le moyen le plus simple pour fixer des conc1 
ou leur effacement121. Aujourd'hui encore, en cas de constat amiable suite a un ac 
d'assurance ne demandent-elles pas aux parties concernees de materialiser les fait 

Au XIX' siede et au debut du XX' siede, la definition du dessin commence a prer 
fonctionnel qui lui etait jusqu'alors devolu. Sa differentiation d'avec la peinture 
convient que le dessin est essentiellement monochrome, meme s'il peut etre colorie 
tandis que la peinture reste coloree, meme si l'on peut peindre en grisaille ou en ca, 
la ou les traces et les contours restent apparents et nommera peinture une reuvre 
colorees ou non. Oelacroix pe_int. lngres dessine. 

Les dessins, les reuvres sur papier, materialisent des desseins prives, intimes, d1 
C'est dans cette etroite zone de tangence et de tension entre la sphere de l'intime et 
voire pudibond, quese situe le dessin. C'est ce qui en fa it l'interet, l'attrait , mais a 
charmes de la belle fleur veneneuse, du fruit defendu, de l'interdit, mais aussi dE 
dessin, c·est se devoiler, exhiber une partie de sa sphere intime en prenant le r is 
incertitudes, les irresolutions. Et c·est ce qui fait notre bonheur, a nous, spectateu 

En ce debut de XXI• siede, le dessin a defin itivement gagne un statut de mode d'expr 
reuvre sur papier qui n· est pas un multiple est, aujourd'hui, consideree comme un 
confere a l'reuvre le statut de dessin et non plus le rote d 'intermediaire au de mem1 
les notions de ligne, de contour au de trace. Pour qui en douterait encore, il suffirc 
allees du Salon du dessin contemporain131. C'est le recours au papier qui fait desor 

Mais cette association du dessin avec le papier est sur le point d' eire remise en ec 
numerique. Certes, il est visualise sur du e-paper, un papier, apres taut, du mein 
a que tres peu de caracteristiques. Les alternatives au e-paper commencent au 
etant le Boogie Board, resurrection, a l'age du tout-electronique, de l'ardoise ma 
moins de 100 € ... Le dessin numerique peut aussi s'an imer et rejoindre, par des cl 

Confusion des genres ? Non. 

L'exposition Oessins!s] permet de prendre conscience de la force de la pra tiq 
immense variete de sujets, de techniques et de modalites d' expression. Elle prese 
parmi plus de 4 000 - de 93 artistes vivants, souvent jeunes, appartenant a la collec 
sont pour la-plupart fram;ais ou travaillant en France, mais, au total, une douzaine 
de forts contingents allemands et etasuniens. 

Pour tenter d'apprehender la diversite, la richesse et la complexite dE 
sections, independantes, mais complementaires, est propose. 

1) lnvdont..-einent le plus sowent. mais cela peutaussi etra vtionm. par iconodasme. parexemple. ou axnme Rooert Rauschenbe!y ~ u 
2) Voir: par~ les manums de Leooanf de V'llli 
3) IJ'ai'Deurs rebaptise Drawing NowP.vis. 



l l 
XV de ses H\stoi,es Notu,elle> cornrnent 10 füle du po\\e< co<in\hlen 
nde, ö ovo\< rnodelO des figu,\nes en te«e, t,o<;o su< le rnut ö I' o\de 
bOIS, le contou< de l'ornb<e de san fioncO qui parto\\ ö 10 gue«e, 
vee (17 A3-1807), bOte nol<e de oov\d, en ti<o, en 1791, une tolle qu'\I 

t Pline pau,su\\ en effe\ san h\stoi<e en exp\iquon\ que lo ;eune fil\e 
e. en ,espectont le contou< dess1ne su< le rnu<, lo dOtochO, pu\s 10 rn\\ ou 
du,oble de son ornont suvee ou<0\\ donc d0 \n\ilule< san ceuv<e 
n I' occu«ence, le m,e ou,o\\ oussl 010 usu,pe pu1sque Butodias pO<e 
e cu\\e en rno<Jelont des figu,,nes, Ce que 10 ;eune eorin\hlenne o \nven\e, 

e ott<ibue dOiö ou dessln deux de ses co,oc\0<\st\ques essentielles , 

r ne constitue qu·une etape dans le processus de realisation du portait en terre cuite. 
ini. ll n·a servi que dans une etape intermediaire - decisive, certes - du processus 
iresentable, non sujette a l'ephemere. ll contribue a un projet. l l est projet. Le mot 
mot dessein. 

:S deux mots prennent des sens distincts, introduisant un nouveau niveau conceptuel 

, dessin/matrice > projet/realisation > objet/produit fini 

rder ses deux significations d'intention et de matrice. Le verbe dessiner se confond 
1 XVI' siede. Ces deux mots puisent dans un fonds commun de sens qui gravitent 
!t de signalement. Le dessin est donc aussi ce qui permet de distinguer. de reveler, 
ou les ambigu'ites. Le dessin est un moyen de simplifier, d'ordonner La confusion 

·essentiel. Ne dit-on pas, dans le langage courant, « je ne vais pas te faire un dessin » 

1ent d'une explication jugee inutile ou superflue ? 

Memorial 
L'histoire de Pline ne pouvait que finir tristement. Le jeune amant meurt a la guerre. Sa fiancee eploree n·a plus que l'effigie 
en terre cuite. le produit du dessin, pour se rememorer les traits du disparu. Le dessin est donc ici ce qui subsiste, la relique, 
au sens etymologique de ce terme, de quelque chose qui a existe et qui n·est plus. Dans un processus regressif par rapport 
a celui de la creation. le dessin devient un substitut. par defaut. a ce qui n'est plus accessible. Et si le dessin venait a 
dispara1tre111, c·est plus la memoire du dessin que celle de l'objet initial qui se substituera a l'objet disparu: 

objet devenu inaccessible < dessin < image mentale du dessin disparu 

Bien avant l'avenement de la photographie, le dessin, meme schematique, etait le seul moyen de fixer les rea lites avant 
qu·elles ne s·echappent. ll reste encore le moyen le plus simple pour fixer des concepts fugiti fs et empecher leur disparition 
ou leur effacement121. Aujourd'hui encore, en cas de constat amiable suite a un accident de la circulation. les compagnies 
d'assurance ne demandent-elles pas aux parties concernees de materialiser les faits par un dessin. aussi sommaire soit-il ? 

Au XIX• siede et au debut du XX• siede, la definition du dessin commence a prendre de l'autonomie par rapport au r6le 
fonctionnel qui lui etait jusqu'alors devolu. Sa differentiation d'avec la peinture devient de plus en plus arbitraire. On 
convient que le dessin est essentiellement monochrome. meme s' il peut etre colorie dans un second temps de sa realisation. 
tandis que la peinture reste coloree, meme si l'on peut peindre en grisaille ou en cama'i'eu. Lesens commun verra un dessin 
la oll les traces et les contours restent apparents et nommera peinture une 0:uvre Oll predominent les aplats et les taches 
colorees ou non. Oelacroix peint. lngres dessine. 

Les dessins, les 0:uvres sur papier. materialisent des desseins prives, intimes. doubles d'un relent d'illicite ou d'interdit. 
C'est dans cet te etroite zone de tangence et de tension entre la sphere de l'intime et celle du regard public normatif, cri tique. 
voire pudibond, quese situe le dessin. c·est ce qui en fait l'interet, l'attrait, mais aussi le danger. Un danger qui a tous les 
charmes de la belle fleur veneneuse, du fruit defendu, de l'interdit, mais aussi de l'inconnu. Pour un artiste, montrer un 
dessin, c·est se devoiler. exhiber une partie de sa sphere intime en prenant le risque d'en exposer les contradictions, les 
incertitudes, les irresolutions. Et c'est ce qui fait notre bonheur, a nous, spectateurs mues en regardeurs-voyeurs ... 

En ce debut de XXI• siede. le dessin a definitivement gagne un statut de mode d'expression artistique autonome. Oe fait, toute 
oeuvre sur papier qui n·est pas un multiple est. aujourd'hui, consideree comme un dessin. C'est donc le support utilise qui 
confere a l'e:uvre le statut de dessin et non plus le r6le d'intermediaire ou de memorial dans un processus creatif. ni meme 
les notions de ligne, de contour ou de trace. Pour qui en douterait encore. il suffirai t. pour l'en convaincre. de parcourir les 
allees du Salon du dessin contemporain131• C'est le recours au papier qui fait desormais le dessin. 

Mais cette association du dessin avec le papier est sur le point d'etre remise en cause. On parle de plus en plus de dessin 
numerique. Certes. il est visualise sur du e-paper. un papier, apres tout, du moins dans sa denomination, meme s' il n·en 
a que tres peu de caracteristiques. Les alternatives au e-paper commencent aussi a fleurir, une des dernieres en date 
etant le Boogie Board, resurrection, a l'age du tout-electronique. de l'ardoise magique de notre enfance. accessible pour 
moins de 100 € ... Le dessin numerique peut aussi s·animer et rejoindre. par des chemins de traverses, La video ou le film ... 

Confusion des genres? Non. 

L' exposition Dessinsls] permet de prendre conscience de la force de la prat ique contemporaine du dessin dans son 
immense variete de sujets, de techniques et de modalites d'expression. Elle presente un peu plus de 250 dessins - choisis 
parmi plus de 4 000 - de 93 artistes vivants, souvent jeunes, appartenant a la collection Cynorrhodon - FALDAC. Les artistes 
sont pour la-plupart fran~ais ou travaillant en France. mais. au total, une douzaine de nationalites sont representees, avec 
de forts contingents allemands et etasuniens. 

Pour tenter d'apprehender la diversite, la richesse et la complexite de ce champ, un parcours en trois 
sections, independantes, mais complementaires, est propose. 

1) lnvdontairemenl le plus souver4. mais cela petiaussi eire 'IOiont!ire, par iconodasme. parexemple. ou coovne Robert Rauscheooer!i ~un dessin de W'lilem De Koooing. 
2) Voir. par exemple, les manuscrils de L!onard de V'a,ci. 
3) IT aileurs re!Japtise Drawilg NllW Paris. 05 
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constructions 
s'interesse a des artistes qui recourent a des processus prec 
algorithmiques ou intuit ifs, pour developper leurs dessins ; 
certaines de leurs productions relevent de ce que I' on 
a coutume d'appeler art construit; d 'autres y echappent. , 
Samuel ALIGAND, Ode BERTRAND, lucie BITUNJAC, 
Marion JANNOT, Ronald MAUTHE, Knut NAVROT, Richard NEGRE 

MARION JAN NOT I Sans titre, 2011 RU 



constructions 
s'interesse ödes artistes qui recourent ödes processus predefinis, 
algorithmiques ou intuitifs, pour developper leurs dessins ; 
certaines de leurs productions relevent de ce que I' on 
a coutume d 'appeler art construit; d'autres y echappent. 

Samuel ALIGAND, Ode BERTRAND, Lucie BITUNJAC, 
Marion JANNOT, Ronald MAUTHE, Knut NAVROT, Richard NEGRE 

MARION JAN NOT 11 Sans titre, 2011 RICHARD NEGRE I Sans titre, 2008 
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ALAIN rREl ~ Sans titre 
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propose des cauvres de quelques 
artistes qui usent de leur dessln 
comme une arme a des fins 
de protestatlon. de critique. 
de revendication. de contestatlon 
ou de derislon. politique 
ou sociale. 

DIOGENE, Jean-Luc JUHEL, 
Philippe MARTINERY, Afain TREZ, 
Karl Friedrich Elias WEISGÄRBER 

ANNA PICCO Sans titre, 2010 

JEREMY LAFFON Qui attend quoi ?, 1998 

histo 
histo 
et ar 
se penche sur 1 

de la narration 
du dessin cont1 
les propos peu· 
ou transposes E 

souvent sur la ~ 
aux representc 

Efvire BONDUELLE, • 
Dominique LUCCI, 
Anne-Marie ROG/1. 
Emma SOUHARCE, 
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propose des ceuvres de quelques 
artistes qui usent de leur dessln 
comme une arme a des flns 
de protestatlon. de crltlque. 
de revendication. de contestatlon 
ou de derislon. polltique 
ousociale. 

DIOGENE, Jean-luc JUHEL, 
Phi/ippe MARTINERY, Ala/n TREZ, 
Karl Friedrich Elias WE/SGÄRBER 

~ --­
;,: 

~

J"' 

ANNA PICCO Sans titre, 2010 

JEREMY LAFFON Qui attend quoi ?, 1998 

histoires, 
historiettes 
et onecdotes 
se penche sur la persistance 
de la narration dans la pratique 
du dessin contemporain ; 
les propos peuvent etre factuels 
ou transposes en allusions. jouant 
souvent sur la polysemie propre 
aux representations visuelles. 

Elvire BONDUELLE, Jeremy LAFFON, 
Dominique WCCI, Anna P/CCO, 
Anne-Marie ROGNON, Pierrick SORIN, 
Emma SOUHARCE, Abdelkrim TAJIOUTI 
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dessin-dessin 
et froctures 
se concentre sur des artistes qui font 
du dessin un moyen de delectation ; 
est posee, cependant la question de comment 
arreter, fracturer un dessin pour qu'il soit autre 
chose qu'un exercice de style sterile. 

Elodie BOUTRY, Guillaume CONSTANTIN, Flavie COURN/l, 
Raffael/a DELLA OLGA, Jean-Louis GERBAUD, Guy lE MEAUX, 
Pascale PIRON, Ceci/e WAUTELET, Gernot WIELAND 

GUY LE MEAUX J Sans titre, 1985 

PASCALE PIRON Sans titre, 1993 

presente des artistes. parfoi 
autod\dactes. qui revisitent 

\'Ort brut. 
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3SSln 
·es 
qui font 
ctation; 
istion de comment 
)Ur qu'il soit autre 
le sterile. 

ITIN, F/avie COURNIL, 
:ERBAUD, Guy LE MEAUX, 
ernot WIELAND 

Sans tit re, 1985 

presenle d8S amsles. por101s mo\S pos necessa"emenl 
autodldacte~ qul ,evisitenl \' esprll el \o rncl\Nonce de 

rart brut 
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persistonce 
du poysoge 
et de lo nature 
morte 
aborde la fac;on dont ces deux thematiques, 
vieilles comme le dessin, sont transfigurees 
par les artistes contemporains. 

William CHATTAWAY, Nafhalie DA S/LVA, Frederic DAVIAU, 
Sylvie GUIOT, Alexandre HOLLAN, Djoka IVACKOV/C, Anne SLACIK " ·,c 

s'\nteresse a des produ 
terreou n\stor\que ou 

t,4ARll'-IE JOAiTt 



ce . 
Jge 
, oture 

3ux thematiques, 
t transfigurees 
1S . 

. VA, Frederic DAV/AU, 
joka IVACKOVIC, Anne SLACIK 

~ -
Sans titre, 2011 

~ 

-

s'inl~- ö de5 prot1UC11<>0S qul pulS801 dOOS un 
teneou hiSk)IIQU8 ou mythlQU8• real ou \r"(\(l\!ln'll<&· 

MARINE JOATTON , Sans titre, 2010 

13 
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CRISTINE GUINAMAND Sans titre, 2002 
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illustre la permanence de la 
thematlque. pourtant decriee 
et conspuee par les avant-gardes. 
du corps humaln dans les 
preoccupations des dessinateurs 
de notre temps. 

Pascale BAUD, William CHATTAWAY, 
Hermann GEYER, Crisfine GU/NAMAND, 
Wolfram KASTNER, Jürgen MEYER, 
Franz SCHWARZINGER, Karolina ZALEWSKA 

'1 
1, 

'J 

\ 

MAX LANCI I Sans titre, 2004 

.,,....._ 

revE 
COL 
et s 
traite d ' CBL 

dans la dei 
font de l'or 
ou une de 

Anne-Sophie 
Max LANCI, F1 
JohannesMÖ 
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02 

illustre la permanence de la 
thematlque, pourtant decrlee 
et conspuee par les avant-gardes. 
du corps humaln dans les 
preoccupatlons des desslnateurs 
de notre temps. 

Pasca/e BAUD, William CHATTAWAY, 
Hermann GEYER, Cristine GU/NAMAND, 
Wolfram KASTNER, Jürgen MEYER, 
Franz SCHWARZINGER, Korolina ZALEWSKA 

1 
1 

1 
l 

MAX LANCI P Sans titre, 2004 

/'... 

reves, 
couchemors 
et surr8el 
traite d 'ceuvres d'artistes qui, 
dans la descendance du surrealisme, 
font de I' onirisme leur source 
ou une de leurs sources d'inspiration. 

Anne-Sophie ATEK, Vincenf BULLAT, 
Max LANCI, Frederique LOUTZ, 
Johannes MÖSTL, Michael STILKEY 

15 
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gestes 'r8p8titif s 
et/ ou obsessionnE 
le recours a des gestes repet itifs et/ou obsessionnels, a peti1 
ou a grande echelle, dans des expressions figuratives ou a t , 

Elise BEAUCOUSIN, Maya BENKELAYA, Ode BERTRAND, Phi/ippe BOUTIBONN 
Marine DUBOSCQ, Mae/le LABUSSIERE, Christian LEFEVRE, Olivier MICHEL 

MAELLE LABUSSIERE Sans titre, 2006 OLi 
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gestes r8p8titif s 
et/ ou obsessionnels 
le recours a des gestes repetitifs et/ou obsessionnels, a petite 
ou a grande echelle, dans des expressions figuratives ou abstraites. 

Elise BEAUCOUSJN, Maya BENKELAYA, Ode BERTRAND, Philfppe BOUTIBONNES, 
Marine DUBOSCQ, Mael/e LABUSS/ERE, Christian LEFEVRE, 0/ivier MICHEL 

• 

MAE:LLE LABUSSIE:RE Sans titre, 2006 OLIVIER MICHF.l t Sans t itre, 201 2 
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le dessin dans l'espoce 
certains artistes produisent des ceuvres en trois dimensions se definissant 
plus comme dessinateurs que comme sculpteurs. 

Erwan BALLAN, Claude BRIAND-PICARD, Benoft CARPENTIER, Pierre-Alexandre REMY 

PIERRE-ALEXANDRE REMY Sans titre, 2009 

CHARLO'\IE pUERTAS , La passoire , 2006 l"ideol 



dons l'espace 
es ceuvres en trois dimensions se definissant 
e comme sculpteurs. 

4.RD, Benoif CARPENTIER, Pierre-Alexandre REMY 

10 PIERRE-ALEXANDRE REMY L Sans titre, 2009 

C.HARLOTTE pl)E.Ri/).S 

avec des videastes qui produisent 
\eurs ceuvres o partir de dess\ns au trait. 

_, .. , .. 

,,.-

La passoire, 2006 \'lideo\ 

19 
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GILLES GUIAS I Dessin numerique, 2012 

20 

distribuable par des moyens 
electroniques et restituable sur 
des tablettes numeriques. 

Gilles GUIAS 

l'ogresSion 
du support 
le recours a des techniques d ' agression du support du dessl 
par b rOlure, perforat i0n, per9age, dechirure, sc arific at ion, I< 

Claude CATTELAIN, Dominique DE BEIR, Patrice PANTIN 

j~ 

~ 

DOMINIQUE DE BEIR Blue Spirit Carbon, 2008 PAl 
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12 

distribuable par des moyens 
electroniques et restituable sur 
des tablettes numeriques. 

Gilles GUIAS 

l'ogression 
du support 
le recours ö des techniques d' agression du support du dessin, 
par brOlure, perforation, per9age, dechirure. scarification, laceration ... 

Claude CATTELAIN, Dominique DE BEIR, Patrice PANTIN 

DOMINIQUE DE BEIR , 1 Blue Spirit Carbon, 2008 PATRICE PANTIN lncisions, 2003 

21 
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le dessin pr8texte 
des pratiques produisant des oeuvres qui, en p remiere lecture ne semblent pas etre 
des dessins, comme on I' entend traditionnellement, mais que leurs auteurs revendiquent 
commetels. 

Benoff CARPENTIER, Frederic MAGNAN, Franck MOUTEAULT, Antoine PERROT, Nicolas S/MONIN, Christele VEAUX 

BENOIT CARPENTIER n Sans titre, 2011 ANTOINE PERROT LI Dessin, 2010 

troisieme sectio 

propose une opproche territ 
se tocolisont sur deux poys, ins· 
cornrnuns qui unissent \es orti 
ces deux poys, rnois oussi sur 
et \es distingue. Elle tente 
oncroges dons une certo· 
divergences et des points 
ces pays ont ete retenus, a 
en cornp\8rnent de ce qui 
\es deU)( sect\ons preced 



pretexte 
ceuvres qui, en premiere lecture ne semblent pas etre 

md traditionnellement, mais que leurs auteurs revendiquent 

,N, Franck MOUTEAULT, Antoine PERROT, Nicolas SIMONIN, Chrisfele VEAUX 

ANTOINE PERROT U Dessin, 2010 

troisieme section 

propose une approche territoriale du dessin en 
se tocalisant sur deux pays, insistant sur \es points 
cornrnuns qui unissent \es artistes de cnacun de 
ces deux pays, rnois aussi sur ce qui \es separe 
et \es distingue. Elle tente de rnontrer des 
ancrages dans une certoine trodition, des 
divergences et des points de rassernb\ernent. 
ces pays ont ete retenus, Cl titre d ' exernp\e, et 
en cornp\EJrnent de ce qui peut etre vu dans 
\es deux sections precedentes de\' exposition. 

23 
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JOHN c.HRISTOPH 010N'<SOS soMMERSBERG 

Sodurn und Gernurrar, 2002 

24 

/ 

les Etats-Unis 
:~ 

ou domine une c ritique, parfois cruelle 
ou sarcastique, de la societe, dans des 
formes de figuration qui empruntent 
souvent a la bande dessinee ou a la 
publicite. 

John CASEY, DAVMO, James FANCHER, 
Daniel JOHNSTON, Peter Max LAWRENCE, 
John MclAUGHLIN 

JOHN McLAUGHLIN Under Stress, 2008 J/l 



ne 

LER, frank KIENBERGER, Jean-soskiO MlßLER, 
ack sKYSEGEL, John Christoph Dionysos soMMERSBER 

oc 
'";.. n ---

CHRISTOPH 010NYSOS soMMERSBERG 

/ 

les Etats-Unis 
ou domine une critique, parfois cruelle 
ou sarcastique, de la societe, dans des 
formes de figuration qui empruntent 
souvent a la bande dessinee ou a la 
publicite. 

John CASEY, DAVMO, James FANCHER, 
Daniel JOHNSTON, Peter Max LAWRENCE, 
John McLAUGHLIN 

'( 
~ . 

JOHN McLAUGHLIN L Under Stress, 2008 

25 



une teile division est necessairernent arbitraire 
et rnontre ses propres \irnites, car certoins 
artistes pourraient probab\ernent ngurer dans 
p\usieurs de ces sections. Elle a cependant 
pour vertu de prendre une posi\ion, de provoquer 
un rnode de vision et de regard, afin de susciter 
des reactions et des contre-propositions de 1 

port des visiteurs. 
cor \e pire ennemi de \'ort contemporoin, 

c'est \'inditterence ... Louis ooucet avril 201 

U) 

G) 
+­
U) 

+­
~ 

0 
U) 

G) 
_J 

SAMUEL ALIGAND ■ ANNE-SOPHIE ATEK ■ ERWAN BAI 

ELISE BEAUCOUSIN ■ MAYA BENKE:LAYA Ll ODE BERTR, 

ELVIRE BONDUELLE ■ PHILIPPE BOUTIBONNES ■ ELO 
BRIAND-PICARD ■ VINCENT BULLAT ■ BENOIT CARPI 

CLAUDE CATTELAIN n WILLIAM CHATTAWAY ■ GUILLAUME 

COURNIL ■ NATKALIE DA SILVA n FREOERIC DAVIAU ■ D 

BEIR Cl RAFFAELLA DELLA OLGA I l DIOGENE ■ DIRK D( 

DUBOSCQ U THOMAS EGELER n JAMES FANCHER ■ 

HERMANN GEYER n GILLES GUIAS U CRISTINE GUINA 

ALEXANDRE HOLLAN LI DJOKA IVACKOVIC ■ MARION JANI 

DANIEL JOHNSTON n JEAN- LUC JUHEL a WOLFRAt 

KIENBERGER I tMAELLE LABUSSIERE U JEREMY LAFFO~ 

MAX LAWRENCE U GUY LE MEAUX n CHRISTIAN LEFEVRI 

DOMINIOUE LUCCI U FREOERIC MAGNAN ■ PHILIPPE 1 

MAUTHE CI JOHN MCLAUGHLIN 11 JEAN- MICHEL MESSA 

OLIVIER MICHEL C'I JEAN BOSKJA MISSLER ■ JOHANt 

MOUTEAULT 11 KNUT NAVROT Cl MICHEL NEDJAR ■ RICH 

NEUPERTI U PATRICE PANTIN n MANUEL PARRES ■ 

ANTOINE PERROT U ANNA PICCO ■ PASCALE PIRON ■ 

MICHEL RABAU PIERRE-ALEXANDRE REMY ■ ANNE-Mt 

SCHWARZINGER n ELMAR SEIFERT ■ NICOLAS SIMO. 

ANNE SLACIK t1 JOHN CHRISTOPH DIONYSOS SOMMERSB 

EMMA SOUHARCE t1 MICHAEL STILKEY ■ MICHEL SURET· 

TAJIOUTI ■ ALAIN TREZ ■ CHRISTELE VEAUX ■ CECII 

FRIEDRICH ELIAS WEISGÄRBER ■ GERNOT WIELAND ■ 



t necessairernent arbitraire 
pres \irnites. car certoins 
probablernent ngurer dans 
ections. Elle a cependant 
re une position, de provoquer 
et de regard, alin de susciter 
es contre-propositions de 10 

i de \' art contemporain, 

nce ... 
Louis ooucet avril 2012 

U) 

Q) 
+­
U) 

+­
~ 

0 
U) 

Q) 
_J 

S1-,MlJEL ALIGAND U ANNE-SOPHIE ATEK LI ERWAN BALLAN U PASCALE BAUD 

ELISE BEAUCOUSIN t1 MAYA BENKELAYA ■ ODE BERTRAND U LUCIE BITUNJAC 

ELVII\E BONDUELLE n PHILIPPE BOUTIBONNES ■ ELODIE BOUT~Y ■ CLAUDE 

BRIAND-PICARD ll VINCENT BULLAT E1 BENOIT CARPENTIER n JOHN CASEY 

CLAUDE CATTELAIN ■ WILLIAM CHATTAWAY l 1 GUILLAUME CONSTANTIN LI FLAVIE 

COURNIL U NATHALIE DA SILVA U FREOERIC DAVIAU U DAVMO U DOMINIQUE DE 

BEIR ■ RAFFAELLA DELLA OLGA U DIOGENE ■ DIRK DOMBROWSKI ■ MARINE 

DUBOSCQ rJ THOMAS EGELER JI JAMES FANCHER ■ JEAN-LOUIS GERBAUD 

HERMANN GEYER ■ GILLES GUIAS U CRISTINE GUINAMAND ■ SYLVIE GUIOT 

ALEXANDRE HOLLAN u DJOKA IVACKOVIC n MARION JAN NOT n MARINE JOATTON 

DANIEL JOHNSTON U JEAN-LUC JUHEL n WOLFRAM KASTNER ■ FRANK 

KIENBERGER r 1 MAELLE LABUSSIERE ■ JEREMY LAFFON ■ MAX LANCI ■ PETER 

MAX LAWRENCE I l GUY LE MEAUX U CHRISTIAN LEFEVRE ■ FREDERIQUE LOUTZ 

DOMINIOUE LUCCI tJ FREDERIC MAGNAN ■ PHILIPPE MARTINERY ■ RONALD 

MAUTHE EI JOHN MCLAUGHLIN rJ JEAN- MICHEL MESSAGER rl JÜRGEN MEYER 

OLIVIER MICHEL LI JEAN BOSKJA MISSLER U JOHANNES MÖSTL ■ FRANCK 

MOUTEAULT LI KNUT NAVROT ■ MICHEL NEDJAR ■ RICHARD NEGRE ■ SOEREN 

NEUPERTI □ PATRICE PANTIN LI MANUEL PARRES n CHRISTIAN PAULSEN 

ANTOINE PERROT ■ ANNA PICCO ■ PASCALE PIRON ■ CHARLOTTE PUERTAS 

MICHEL RABA ■ PIERRE-ALEXANDRE REMY ■ ANNE- MARIE ROGNON ■ FRANK 

SCHWARZINGER ■ ELMAR SEIFERT ■ NICOLAS SIMONIN ■ JACK SKYSEGEL 

ANNE SLACIK ■ JOHN CHRISTOPH DIONYSOS SOMMERSBERG■ PIERRICK SORIN 

EMMA SOUHARCE ■ MICHAEL STILKEY III MICHEL SURET-CANALE ■ ABDELKRIM 

TAJIOUTI ■ ALAIN TREZ ■ CHRISTELE VEAUX ■ CECILE WAUTELET ■ KARL 

FRIEDRICH ELIAS WEISGÄRBER ■ GERNOT WIELAND Cl KAROLINA ZALEWSKA 
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